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MANAGEMENT

La voile, utilisée comme miroir de l’entreprise
Le monde du nautisme − qui est entré, vendredi, dans la dernière phase de préparation de l’América’s Cup − est porteur de valeurs transposables à l’entreprise.

Seul ou en équipage, mener un ba-
teauàbonport, quiplusest àvoileet
encourse,estunobjectifquiparlede
lui-mêmeaumanagerquidoitmener
et motiver ses collaborateurs : « Le
parallèle entre lagestiond’uneéquipe
en entreprise et celle de l’équipage
d’unbateauest évident.Enmer il faut
prévoir,anticiper,garderlecap,réagir
vite,fairepreuved’initiative,assurerla
cohésiondel’équipage.C’estunvoca-
bulaire de manager », explique
Thierry Bouvard, responsable du
sponsoring groupe des Banques Po-
pulaires impliquées dans la voile de-
puis dix-huit ans avec un budget
annuel tournant autourde4 millions
d’euros.« Le mondedu nautisme est
porteurdevaleurstrèsfacilesàexploi-
ter en entreprise : courage, ténacité,
cohésion, défi technique et humain,
travail en équipe entre ceux qui tra-
vaillent dans l’ombre et ceux qui sont
sur le devant de la scène », poursuit
cet interlocuteur.« Enmer,àchaque
instant, c’est la recherche de perfor-
mance, lemaintiendu cap, l’observa-
tiondesconcurrents, le jeu tactique, la
maîtrisedesoi, lagestionàlongterme.
Autantd’objectifsquisontaucœurde
la problématique d’une entreprise »,
renchérit Joëlle Chevalier, respon-
sable sponsoring des hypermarchés
Géant.

Des enseignements d’autant plus
aisés à tirer que les intéressés y sont
sensibles : « Tous les managers de la

société qui viennent à bord nous di-
sent être fascinés par la gestion et
l’esprit d’équipe qui caractérise notre
sport », relève Michel Desjoyeaux,
skipperdeGéant.Cegrandmarinau
palmarès très complet a rapidement
été adopté par les 23.000 salariés,
syndicalistes compris, de ce groupe
ancré bien loin de la mer… à Saint-
Etienne.« J’airapidementconvaincu
le représentant CGT qui me repro-
chait le coût de “mon” bateau qu’en
fait j’étais seulement le skipper de
“son” bateau et que le budget alloué
aurait été dépensé dans d’autres opé-
rationspuisquelasociétécherchaitun
projet fédérateur pour l’ensembledes
magasins et des salariés. »

Respect des objectifs
Al’époqueduchoixdecevecteurde
communication interne, la direction
de Géant n’avait pas caché qu’elle
avait été très déçue de son expé-
riencedesponsoringdanslefootball,
« sport populaire mais où le vedetta-
riat est omniprésent, avec des joueurs
qui brassent des millions et où la
violence règne souvent dans les gra-
dins », selon le mot du directeur
généraldel’époque.Envoile,riende
tout cela.

Toutes les entreprises qui se sont
essayées au sponsoring de voile se
félicitent de l’accessibilité des navi-
gants, de la modestie et de l’humilité
desskippers, de leur volonté d’expli-

quer leur travail et de raconter leurs
aventures au personnel. « Franck
Cammasrépond toujours avecbeau-
coup de gentillesse et de disponibilité
aux questions du personnel lorsqu’il
visiteunecaisserégionaleouparticipe
à un séminaire », constate Roger
Lair,responsabledusponsoringchez
Groupama, qui se félicite de « l’ap-
propriation qui s’est faite du projet
depuis 1998 que Groupama est dans
la voile ».

L’entreprise vendéenne de pizzas
fraîches Sodebo s’est lancée dans la
voile en 1998. Depuis, les 2.000 sala-
riés n’ont d’yeux que pour Thomas
Coville, leur skipper. « Il y a un
affectif très fort pour Thomas au sein
del’entreprise »,reconnaîtPascalCa-
dorel, responsable communication
de l’entreprise, qui consacre autour
de 1,8 million d’euros par an à la
voile.

Lesrencontresentrelessalariésdu
sponsoret le skipper sont eneffet un
outil de communication, d’échange,
de motivation, dont l’efficacité ne
s’est pas démentie au fil des années.
« Lorsque Franck Cammas parle de
la nécessité de respecter ses objectifs,
ou de maintenir la trajectoire, il est
plus écouté que si c’est le directeur
général qui parle », lance en riant
Patrice Chéreau, directeur général
de Groupama Loire-Bretagne.

« Michel Desjoyeaux a visité une
quarantaine d’hypermarchés et s’est
montré toujours incroyablement ac-
cessible pour nos collaborateurs, si
bienquec’est devenu“leur”bateau et
“leur” skipper », confirme Joëlle
Chevalier. « L’aventure de la voile
nous aide à développer le sentiment

d’appartenance », confirment, cha-
cun de leur côté, Patrice Chéreau et
Pascal Cadorel.

Un commentaire que ne contre-
dirapasPatriceLafargue, lePDGdu
groupe Acanthe Ingénierie, une
PMEde180personnesetde150mil-
lionsd’eurosdechiffred’affaires,qui
a soutenu Francis Joyon dans sa
quête victorieuse de record du tour
du monde en solitaire, en 2004.« Au
départ on était simplement séduit par
l’imaginaire véhiculé par ce projet
pour faire rêver nos équipes. Au-
jourd’hui, onarenouvelénotreparte-
nariat avec Francis pour un nouveau
tour du monde. Tous nos collabora-
teurs ont adhéré à cette opération. Ils
sont fiers queFrancis Joyon porte les
couleursdenotrefilialeIdhec,avecun
petit budget. C’est pour eux un
exemple de débrouille, de volonté de
réussir, de ténacité », conclut Patrice
Lafargue.

La motivation et la volonté de
fédérerlepersonnelautourd’unpro-
jet est en effet un des trois objectifs,
aux côtés de la notoriété vis-à-vis du

grand public ou le développement
des relations d’affaires (le B to B)
assignés à un sponsoring voile. C’est
cequiamotivéSafran,nédelafusion
delaSnecmaetdelaSagem.« Ilnous
fallait un projet porteur qui nous
renvoie à nos valeurs et nos mis-
sions », explique Jean Rancoule, di-
recteurde la communicationinterne
de Safran. La société fait construire
un monocoque pour participer au
Vendée Globe en 2008.

Fédérer le personnel
« Souvent, dans leur stratégie, les en-
treprises choisissent un axe fort, puis
développent marginalement les deux
autres », analyse Bruno Lalande, di-
recteurdeTNSSport,unesociétéqui
proposeauxentreprisesdesoutilsde
décision pour se lancer dans le sport
business. « La communication in-
terne, la motivation des troupes, sont
souvent lepremierobjectifd’unspon-
soring voile, car ce sport véhicule des
valeursqueleschefs d’entreprise sou-
haitent voir appliquées par leurs
équipes : audace, créativité, esprit

d’équipe, modestie, sérénité », pour-
suitnotre interlocuteur.« Abord,on
doittoutletempss’adapterauxcondi-
tionschangeantesdelameretduvent,
comme un chef d’entreprise doit réa-
gir à la nouvelle donne du marché »,
constate Yves Parlier, skipper du
catamaran à redan, Mediatis, et dé-
tenteur du record de ladistance par-
courue en vingt-quatre heures en
solitaire, avec 585 milles nautiques.
« On passe notre temps à réfléchir
pour aller plus vite. Voilà de quoi
inspirer un manager qui souhaiterait
dépasser ses objectifs », ponctue le
navigateur en riant.

Convaincudelonguedatedel’évi-
dence du parallèle entre « l’énergie
coopérative qu’il faut pour bien ma-
nœuvrer un bateau et celle qu’il fau-
draitpourbiengéreruneentreprise »,
Jacques Civilise, président du cabi-
net Innovation Live Management
(ILM), a conçu un modèle de
conduitedeprojetsbasésur leDéve-
loppement des Relations Humaines
et Applications Management
(DRHEAM,une marque déposée).
Il s’agit d’une démarche de qualité
qui sedéclineentroispoints : unétat
d’esprit spécifique, une méthodolo-
gie claire, structurée et organisée, et
une formalisation rigoureuse qu’il a
proposée à l’équipe du Class Ame-
rica Le Défi devenu China Team,
dont «Les Echos » sont partenaires.
« DRHEAM est inspiré de mon ex-
périencede régatier. Celaabeaucoup
aidéLeDéfiàrésoudresesproblèmes
de gestion de l’équipe », constate ce
théoricien du management.

Fédérer, autour d’une aventure
commune, des entités disséminées à
travers la France comme les diffé-
rentes caisses régionales de Grou-
pama ou de Banques Populaires,
favoriserl’osmosedeseséquipeslors
d’un rapprochement de deux entre-
prises, comme c’est le cas chez Sa-
fran, motiver ses troupes autour
d’une personnalité hors norme,
comme chez Acanthe, le sponsoring
voile attire de plus en plus d’entre-
prises. Elles y découvrent un formi-
dable outil de communication in-
terne, exploitable sans perdre de sa
forcesurdelonguesannéesetdontle
ticket d’entrée est sans commune
mesure avec d’autres partenariats.
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Banques Populaires (ci-dessus), impliqué dans la voile depuis dix-huit ans avec un budget de 4 millions d’euros,
entend poursuivre ce partenariat qui illustre si bien la problématique du travail en équipe. Idem pour Groupama,
partenaire de ce sport depuis 1998, qui se félicite de l’accessibilité des navigants vis-à-vis du personnel de la société.


